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Le concile de Trente institue la visite pas-
torale de l’évêque dans ses paroisses dio-
césaines comme une pratique essentielle, à
répéter chaque année. Mais qu’en est-il de
la réception de Trente à Fribourg ? Une ré-
forme religieuse y est bien menée à la fin du
XVIe siècle par le duo des chanoines Pierre
Schneuwly, prévôt du chapitre, et Sébastien
Werro, curé de ville. Dans leur mission, ils
sont aidés par le nonce Jean-François Bonomi
et soutenus naturellement par le gouverne-
ment fribourgeois, se targuant d’une solide lé-
gitimité dans la gestion des affaires ecclésias-
tiques. Fribourg accepte les décrets dogma-
tiques du concile tridentin, mais pas ceux re-
latifs à la discipline, ce qui ne rendra pas la
tâche aisée aux évêques du siècle suivant.

C’est dans ce contexte que l’évêque Jean-
Baptiste de Strambino est nommé à Fribourg
en 1662. Venant de Savoie et nommé suite à
la proposition du duc Charles-Emmanuel II,
le prélat est tout juste toléré à Fribourg avant
que le gouvernement juge sa présence indési-
rable. Mgr de Strambino est en effet le premier
évêque à résider de manière permanente dans
le diocèse depuis la perte de la résidence lau-
sannoise en 1536. Sa présence remet donc en
question l’indépendance du chapitre collégial,
composé essentiellement de membres des fa-
milles patriciennes les plus en vue à Fribourg.
En conformité aux prescriptions tridentines,
le nouvel évêque effectue une première visite
pastorale en 1663, voulant contrôler l’état du
chapitre de Saint-Nicolas. Lequel s’y oppose,
se déclarant comme exempté de visites pasto-
rales depuis sa fondation en 1512. Entre 1666
et 1668, Strambino entreprend une seconde vi-
site, sur laquelle nous avons très peu d’infor-
mations.

Mais c’est sa troisième visite pastorale,
entre 1675 et 1676, qui retient l’attention
de l’historien Lucas Rappo dans son beau
livre édité par les soins de la Société d’his-
toire du Canton de Fribourg. Son étude re-

late du tour des paroisses par l’évêque Jean-
Baptiste de Strambino, en compagnie d’un pa-
tricien chargé. . . de le surveiller plus que de
l’assister : il s’agit de François-Prosper Py-
thon, titulaire jusqu’à alors de diverses fonc-
tions gouvernementales. Secrétaire du Petit
Conseil (1660− 65) et membre de ce dernier
(1664−68), bailli d’Orbe-Echallens (1665−70),
puis bailli de Lugano (1688−90), Python ré-
dige un journal, racontant son expérience
d’accompagner l’évêque diocésain durant les
visites des paroisses de la Gruyère. Journal
que Lucas Rappo publie en version original et
version française. Sa publication intégrale pa-
raît d’autant plus nécessaire, comme l’observe
Jean Steinauer dans l’avant-propos du livre,
«que l’Ancien Régime à ses débuts souffre
de graves carences dans l’historiographie fri-
bourgeoise, au moins en français» (7).

Lors des tournées pastorales entre 1675 et
1676, le journal de Python illustre les pé-
ripéties de son voyage avec l’évêque, «les
conflits avec le clergé ou les autorités locales,
les discussions qu’il entend et tout ce qui lui
semble digne d’intérêt pour remplir la mis-
sion confiée par Leurs Excellences de Fri-
bourg» (13). Tout cela est bien contextualisé
par Rappo, qui trace un portrait inédit du dio-
cèse de Lausanne après la Réformation, n’ou-
bliant pas de jeter un coup d’œil aux visites
pastorales avant Strambino. Mais le cœur de
son livre tient naturellement au journal de
Francois-Prosper Python, écrit en français et
allemand, comptant 180 pages et une feuille
volante, dont une soixantaine dédiées aux vi-
sites pastorales en Gruyère.

Ecuvillens, Autigny, Villaz-Saint-Pierre, Ro-
mont, Berlens, Grangettes, La Tour-de-Trême,
Gruyères, Neirivue, Albeuve, Montbovon,
Lessoc, Grandvillard, Broc, Echarlens : la
troupe passe par seize paroisses en douze
jours, visitant au maximum quatre paroisses
en une journée. Les trajets se font à cheval,
le temps de déplacement entre les différents
lieux n’étant pas négligeable. «Le rythme est
plutôt lent, et l’évêque s’attarde dans les pa-
roisses, mangeant régulièrement et discutant
avec les personnes présentes, représentants
des paroisses, clercs ou autorités locales» (34).
Paroisse après paroisse, le journal de Python
analysé par les soins de Rappo ouvre une
fenêtre importante sur la religion populaire
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de l’époque. La première paroisse visitée est
Ecuvilles, où Strambino fait prier trois Pa-
ter et trois Ave, avant d’aller manger chez
le curé, sans oublier d’inspecter des reliques.
On apprend aussi par Python que l’évêque
demande «à Autigny, Ecuvillens et ailleurs
[...] aux curés et aux commis de couper dans
les huit jours tous les arbres sur les cime-
tières», car il ne convient pas «que les chré-
tiens mangent du fruit de la fécondité des
corps morts» (41). Aux paroissiens l’évêque
demande généralement si le curé «faisait son
devoir, s’il vivait exemplairement : s’il admi-
nistrait bien le Saint Sacrement, s’il annonçait
la parole de Dieu, catéchisait». Et de même
au curé «si les paroissiens fréquentaient les
saints offices, services divins, le catéchisme»
(46). Sur le chemin d’Autigny à Villaz-Saint-
Pierre, Strambino confie à Python «qu’il ne
veut pas que les curés aient leurs servantes
dans la chambre où ils dorment» (47).

La paroisse de Montbovon, en Haute-
Gruyère, est parmi les dernières à être visitée.
Mgr de Strambino y administre la confirma-
tion, «donne quarante jours d’indulgences à
ceux qui ne danseront pas le jour de la fête de
saint Grat, patron de la paroisse» (97). Mais
ce qui est curieux c’est que plusieurs parois-
siens s’adressent à François-Prosper Python,
le priant d’intercéder auprès de l’évêque afin
d’obtenir de leur curé. . . le droit de prononcer
deux messes par jour au lieu d’une. Ce qui té-
moigne de la confusion qui règne dans la po-
pulation quant aux compétences des autori-
tés politiques et ecclésiastiques et leurs attri-
butions respectives : une confusion typique-
ment. . . fribourgeoise !
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